
Nouvelles et chronique

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 34 (1889)

Heft 2

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



94 REVUE MILITAIRE-SUISSE

et les indemnitös de voyage des fonctionnaires, du 26 novembre
1878. Les autres officiers commandes recevront la solde et ies indemnitös

de route reglementaires. Les feuilles de solde y relatives
doivent etre annexöes aux rapports d'inspection.

Berne, le 19 janvier 1889.

Departement militaire suisse: Hauser.

——=57g$$8%S<ife>——

NOUVELLES ET CHRONIQUE

M. Tabbe Langard, eure de Longeville-les-Metz, a releve dans le
Journal le Lorrain quelques inexaetitudes contenues dans la lettre
de M. le general Cosseron de Villenoisy concernant l'incident
Morier, lettre que nous avons reproduite dans notre dernier numero:

Le general, dit M. Langard, prötend que le colonel Ardent du Picq
a ete tue ä Moulins avec un autre officier: erreur.C'est ä Longeville
que l'accident a eu lieu. II a etö Teilet d'un. coup de canon tire de la
rive droite de la Moselle, dans la direction de la maison Hennocque,
oü etait löge Tempereur Napoleon. L'officier a ete tue raide, et je
Tai enterre ä 5 heures du soir. Le colonel a eu les deux cuisses fra-
cassees

Cet, övönement, ainsi que le depart precipite de Tempereur, onteu
lieu, non pas le 14 aoüt, dimanche, mais le lundi 15, entre 6 et 8

heures du matin. J'ai tout vu. Je n'ai rien oublie; ces choses-lä ne
s'oublient pas. J'ai vu egalement, je ne dis pas avec ötonnement, mais
avec une sorte de degoüt, le prince Jeröme se sauver du cötö du
Ban-Saint-Martin, quand on tirait k l'autre extremite du village.

L'ennemi ötait k Toccident, il allait le chercher ä I'orient. C'est
bien dans son caractere.

Quant aux mouvements de Tarmöe allemande, nous les distin-
guions parfaitement, des officiers d'artillerie de la garde et moi; nous
etions un peu au-dessus de mon cimetiere, et de lä il etait facile de
voir les nuages de poussiere soulevös par les troupes defilant cn
toute häte sur la route de Faulquemont h Pont-ä-Mousson, c'est-ä-
dire avec une bonne avance sur Tarmee francaise.

L'abbö Langard, Cure de Longeville-les-Metz.

Une reunion des officiers de cavalerie a eu lieu ä Berne le 15
decembre dernier; environ 80 officiers y assistaient. L'assemblee ötait
prösidee par M. le lieutenant-colonel Blumer, de Glaris.

M. le colonel Wille, instrueteur en chef de la cavalerie, a formule
ies propositions suivantes clont l'adoption lui parait necessaire pour
mettre cette arme ä la hauteur de sa täche :

1. Recrutement sur toute l'etendue du territoire et non pas seulement

dans certains cantons. De ce chef, centralisation complete de la
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cavalerie. Le recrutement se ferait pour la cavalerie ; les guides
seraient choisis pendant Töcole de recrues.

Pour arriver ä un recrutement süffisant et bon, augmentation du
nombre de chevaux remis en mains tierces.

2. La compagnie de guides, portee de 43 ä 60 hommes, deviendra
la cavalerie divisionnaire. Le regiment de cavalerie travaillera
toujours clans un but special sous les ordres directs du divisionnaire.

3. Achat de chevaux de reserve pour une annöe d'avance, afin de
ne pas etre pris au döpourvu en cas de guerre et aussi pour pouvoir
remettre aux recrues des chevaux plus äges et mieux dresses.

4. Allegement considörable du paquetage et de Tarmement pour
permettre de demander ä la cavalerie une marche journaliere d'au
moins 50 ä 55 kilometres et de pouvoir la porter ä 100 kilometres
comme marche forcee.

5. Adjonction de mitrailleuses au regiment de cavalerie. Celles-ci
trouveront dans un pays aussi coupe que le nötre un emploi
efficace. — L'assemblee a approuve ces propositions.

Elle a ensuite entendu d'intöressants exposes de M. le lieutenant-
colonel Fehr et de M. le major Pietzker sur l'emploi de la cavalerie
dans le dernier rassemblement de troupes.

II est bien un peu tard pour parier encore de Tassemblee annuelle
de la Societe vaudoise des armes speciales. Celle-ci a eu lieu en effet
ä l'Abbaye de l'Arc, ä Lausanne, le 22 döcembre öcoulö; eile a offert
un interet tout particulier. Les Communications presentees ont etö
vivement goütöes; ce sont les suivantes :

Organisation du service de guerre des chemins de fer, par M. le
capitaine du gönie P. Manuel.

Les nouveaux reglements d'exercice de Tinfanterie allemande, par
M. le lieut.-colonel Secretan.

Enfin, quelques renseignements sur l'etat des travaux de defense
du Gothard et sur les essais de tir qui y ont etö faits, par M. le colonel

Lochmann, chef de Tarme du genie.
La Societe a en outre reelu son comite, dont la presidence reste ä

M. le colonel Ceresole.— Un diner plein d'entrain clötura la reunion.

Dans la seance du Conseil national du 20 decembre dernier, la
motion suivante a ötö döposee :

Le Conseil föderal est invitö ä examiner si ies critiques formulöes
spöcialement par la Societe federale des officiers au sujet de notre
Organisation militaire sont fondees et ä presenter ä l'Assemblee föderale

un rapport et des propositions sur les mesures ä prendre pour
combler les lacunes qui auront öte constatees.

La motion a ötö signee par MM. Muller (Berne) et Kunzli (Argovie)
colonels-divisionnaires ; Riniker, colonel ä Tötat-major genöral (Ar-
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govie); Vigier (Soleure) et Meister (Zürich) colonels cTinfanterie;
Gallati (Glaris) et Buhlmann (Rerne) lieutenants-colonels cTinfanterie;
Hänni (Berne) et Schobinger (Lucerne).

Le Conseil föderal a nommö M. le colonel Schumacher instrueteur-
chef cTartillerie, en remplacement de M. le colonel Bleuler, nomine
President de l'Ecole polytechnique.

M.le major d'artillerie Affolter est designe pour Commander les
öcoles et cours cTartillerie de forteresse qui auront lieu cetle annöe
ä Airolo (ecole de sous-officiers, öcole de recrues pour les recrues de
1888 (IIe moitie), öcole de reerues pour les recrues de 1889 et cours
de röpetition de la compagnie d'artillerie de forteresse n° 1).

Le Conseil föderal a nommö lieutenants de cavalerie (guides): M.
Giovanni Polar, de Breganzona(Tessin), ä Berne; M. Theodore
Burkhardt, de Bäle; M. David Broilliet, de Geneve ; M. Francis Ormond,
de la Tour-de-Peilz, ä Vevey.

Une interessante reunion d'officiers d'artillerie a eu lieu, le 11
courant, ä Ölten, sous la presidence de M. le colonel Perrochet,
commandant de la V° brigade. On y a entendu un excellent travail de
M. le capitaine 0. Frey, ä la suite duquel la reunion a emis un voeu
en faveur de l'augmentation de nos batteries attelöes el de Tappel
cles 4 dernieres classes aux cours de repetition. Nous y reviendrons.
M. le general Herzog a honore de sa prösence la seance et le banquet
qui Ta suivie.

Berne — Le Conseil d'Etat a nomine :

Au grade de lieutenant cTinfanterie d'elite : MM. Frangois Beugtet,
ä Porrentruy; Eug. Romy, ä Saignelegier; Paul Iloumard, ä Cham-
poz; Georges Rosselet, ä St-Imier; Charles Chopard, ä Sonvillier;
Jean Witschi, ä St-Imier; Ernest Otto Schmid, ä Lausanne.

Au grade de lieutenant de cavalerie : MM. Robert de Pury, ä
Neuchätel; Bernard DuPasquier, ä Neuchätel; Henri-Albert Schafroth,
ä Berthoud.

Aux fonctions de cominandant d'arrondissement:
II0 division ; 6'' et 7e arrondissements : M. le major Jean Romy, ä

Sorvilier; 8e arrondissement: M. le lieutenant d'artillerie L. Petent,
ä Moutier.

VIR division ; lor arrondissement: M. le major Abraham Steiner,
ä Bienne. 2e et 5e arrondissements: M. le major J.-Fred. Rufer, ä

Lyss. 4e-et 7" arrondissements : M. le lieut.-colonel Conrad Weber,
ä Berne. 8e et 9! arrondissements : M. le major Jean Brunner, ä
Thoune. 10e arrondissement: M. le commandant Jacob Zumwald, ä

Erlenbach. 11° arrondissement: M. le major Gottlieb Bieder, ä
Frutigen. 12° arrondissement: M. le capitaine Fritz Bieder, ä Interlaken.

IVe division: 3° et 4° arrondissements : M. le major .(.-Gottfried
Bichsel, ä Sumiswald.
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Geneve. — Le Conseil d'Etat, dans sa söance du 15 janvier, a
procödö aux nominations suivantes:

1° Au grade de capitaine dans Tartillerie d'elite (batteries attelees):
M. Bellamy, John, brevet du 14 janvier 1889.

2° Au grade de capitaine dans Tartillerie de position d'ölite: M.
Brun, Albert, brevet du 15 janvier 1889.

3° Au grade deler lieutenant dans Tartillerie d'elite (batteries attelöes)

: M. Odier, Emile-Frank, brevet du 14 janvier 1889. M. Delapa-
lud, Frangois, brevet du 15 janvier 1889.

Tand. — Dans sa söance du 15 janvier dernier, le Conseil d'Etat
a compose le tribunal militaire cantonal pour Tannöe 1889 comme
suit:

Grand juge : M. Pittet, Auguste, lieutenant-colonel, ä Biere. —
Suppleants au grand juge: M. Lecomte, Ferdinand, colonel-divisionnaire,

k Lausanne, (pour le cas prevu au § 2 de l'article 35 de la loi).
M. Colomb, Adrien, lieut-colonel, ä St-Prex. M. Grenier, Louis, major
ä Lausanne. — 1er juge: M. Cottier, Auguste, capitaine de dragons,
ä Rougemont. — Suppleants du 1er juge: M.Meyer, Etienne, capitaine

d'artillerie, ä Lausanne. M. Chuard, Ernest, capitaine-adjudant,
ä Lausanne.— 2e juge: M. Kräutler, Ch., capitaine de fusiliers, a
Morges. — Suppleants du 2e juge: M. Aubert, Cösar, capitaine-adjudant,

ä Ste-Croix. M. Joyet, Jules, 1er lieutenant de carabiniers, ä
Cossonay. — Auditeur en chef: M. Kaupert, Eugene, procureur-gö-
neral, ä Lausanne.— xVuditeur: M.Ruchet, Marc, capitaine-adjudant,
ä Lausanne. — 1er suppleant de l'auditeur: M. Colombi, Louis,
capitaine-adjudant, ä Lausanne.— 2e supplöant de l'auditeur: M. De-
coppet, Camille, 1er lieutenant d'infanterie, ä Lausanne. — Greffier:
Rosset, Louis, capitaine d'administration, ä Lausanne.

— Par arrete du 12 janvier dernier, le Conseil d'Etat a designe
comme suit les compagnies ou fractions de compagnie sur l'effectif
desquelles la liste des jures militaires doit etre formee en 1889 :

a) Le detachement de la compagnie de pionniers du gönie d'ölite;
b) Le personnel de la compagnie de position n° 4 L.;
c) Les escadrons de dragons nos 1, 2, 3 et 4 d'elite;
d) La compagnie n° 4 de chacun des bataillons de fusiliers nos 5,

7, 8 et 9 d'ölite, et du bataillon de carabiniers n° 1 d'elite.

— Dans sa seance du 19 janvier öcoulö, le Conseil d'Etat a fait les
promotions suivantes:

Au grade de capitaine d'infanterie : MM. les premiers lieutenants
Morin, Constant, ä Lausanne, carabiniers 1, 2; Aubert, Alfred, ä

St-Georges, fusiliers 1, 1; Fayet, Charles, ä Vevey, id. 8, 3; Michod,
Fs, ä Lausanne, id. 4, 1; Taillefert, Jules, ä Fiez, id. 6, 2 ; Gailloud,
Ph., ä Lausanne, id. 7, 2.

Au grade de premier lieutenant d'infanterie : MM. les lieutenants
Grobet, Henri, ä Vallorbes, carabiniers 1,1; Guendet, PL, äSte-Croix,
id. 1,3; Rossy, Ch., ä La Chaux, fusiliers 3, 2 ; Quinclet, James, ä
la Tour, id. 1, 4; Freymann, Jean, ä Vevey, id. 1, 1 ; Gonet, Aug.,
ä Nyon, id. 2,2; Amiguet, Henri, ä Ollon, id. 2, 3; Vulliemin,
Ernest, ä Lausanne, id. 3, 1; Nicodet, Antoine, ä Yverdon, id. 6, 2 ;

Clot, Louis, ä Moudon, id. 5, 3; Meylan, Edmond, au Sentier, id. 6, 4;
Loucle, Frangois, k Vevey, id. 8, 3; Addor, Georges, ä Ste-Croix,
id. 6, 1; Secretan, Frangois, ä Lausanne, id. 8, 4; Jomini, Benj., ä



98 REVUE MILITAIRE SUISSE

Vevey, id. 8,1; Paschoud, Jules, ä Vevey, id. 8, 2; de Meuron, Ed.,
ä Lausanne, id. 7, 1; Feyier, Fernand, ä Lausanne, id. 9, 4;
Marchand, Emile, ä Vugelles, id. 6, 3

Au grade de capitaine d'artillerie (batteries attelees): M. le
premier lieutenant Hirzel, Jules, ä Lausanne, batterie 4.

Au grade de premier lieutenant d'artillerie (balteries attelöes;
MM. les lieutenants Duplan, Auguste, ä Lausanne, batt. 6; Vautier,
David, ä Grandson, batt. 8.

Au grade de premier lieutenant de cavalerie: MM. les lieutenants
de Coulon, Ch. Alph., ä Neuchätel, esc. 4; Regamey, Jaques, ä
Lausanne, esc. 1.

Les lieutenants nommes en döcembre 1888 ont ete incorporös
comme suit :

a) Infanterie : MM. Schopfer, Louis, ä Morges, bat. carab. 1, comp.
2; Bron, Auguste, ä Orbe, fus. 5,2; Blanchod, Leon, ä Lausanne,
5, 4 ; Thelin, Henri, ä Cossonay, 1,1; Grobet, Adrien, ä Vallorbes,
carab. 1, 3; Piguet, Marius, ä l'Isle, fus. 2, 2; Benvegnin, Alfred,
ä Vuffleris-ia-Ville, 3, 1 ; Gavin, Louis, ä Zofingue, 6, 1; Becordon,
Charles, ä Lausanne, 8, 1 ; Pache, Louis, ä Chapelles, 4, 3 ; Mercier,
Ernest, ä Lausanne, 7, 1; Krayenbühl, Ernest, ä Lausarme, 8,1; de
Jongh, Francis, ä Lausanne, 7, 2 ; Vallotton, Henri, ä Lausanne, 9,1;
Bourgeois, Edouard, ä Lausanne, carab. 1, 3; Thuillard, Louis, ä

Froideville, 1, 4; Bonnard, Eugene, ä Nyon, fus. 1, 2; Mayor,
Arnold, ä Novalies, 4, 4; Badoux, Oscar, ä Cremin, 4, 1; Martin,
Gustave, ä Echandens, 1, 3; Vittel, Arthur, ä Yverdon, 5, 3; Epars,
Georges, ä Penthalaz, 3, 2: Muret, Jean, ä Morges, 3, 3; A'urlod,
Alexis, ä Ormont-dessous, 7, 3; Masson, Jules, ä Vevey, 9, 2;
Rochat, Alfred, au Pont, 2, 3; Borel, Gustave, ä Lausanne, 9, 3 ; Du-
pertuis, Louis, ä Aigle, 7, 4 ; Baumann, Eugene, ä Rolle, 2, 4.

b) Cavalerie: MM. Buttin, Jules, ä Lausanne, esc. 4; Allamand,
Charles, esc. 3 ; Monod, Edouard, ä Bursinel, esc. 2.

c) Artillerie: MM. Rambert, Charles, ä Lausanne, batt. 4; Rigot,
Amedee, ä Geneve, batt. 5 ; Winzeler, Edouard, ä Lausanne, batt. 6.

M. le 1er lieutenant Mercier, Adrien, ä Lausanne, prend le com-
mandemeiit de l'escadron d'elite n° 2.

Font mutation MM. les officiers ci-apres :

lers lieutenants Demierre, Auguste, ä Vevey, passe du bat. 8, 3 au
bat. 8, 4; Margot, Daniel, ä Ste-Croix, du 6,1 au 6, 4. Lieutenants
Raball, Octave, ä Nyon, du 1, 3 au 1, 4; Denereaz, Ernest, ä Cossonay,

du 2, 2 au 2, 1 ; Huguenin, Arnold, ä Eclepens, du 3, 3 au 3, 2;
Chinet, Auguste, ä Bolle, du 1, 1 au 3, 4; Chautems, Jules, ä Champvent,

du 6, 3 au 6, 1; Wyssa, Henri, ä Lausanne, du 8, 1 au 4, 2 ;

Sugnet, Gustave, ä St-Lögier, du 9, 2 au 5, 3.
M. le 1er lieutenant Guenod, Edouard, ä Geneve, est incorpore

clans la batterie n° 6.
M. le lieutenant Lanz, Theodore, ä Lausanne, 1861, venu des

troupes st-galloises, est attache en qualite de surnumeraire ä la 4e

compagnie du bataillon de fusiliers n° 8.

— Le cours d'equitation organisö par la sous-section de Lausanne
de la Societe federale des officiers a commence le 14 janvier, au
manege de M. A. Mercier, professeur d'öquitation. II est suivi par 27
officiers de toutes armes, repartis en trois classes. Les legons,
placees sous la surveillance de M. le lieut.-colonel Boiceau, sont don-
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nöes par M. Mercier, dont on ne peut que louer Texcellente möthode
d'enseignement.

Le Departement militaire vaudois a aecordö un subside de deux
cents francs pour ce cours.

Belgique. — Le ministre de la guerre de Belgique vient d'ad-
juger la construetion de 147 tourelles cuirassöes pour les nouveaux
forts de Liege et de Namur. La commande est ainsi repartie :

A l'usine allemande Grüson: 63 petites tourelles ä eclipse pour
canons k tir rapide de 57mm (döfense rapprochee); 21 tourelles pour
obusier de 21 c. (tir indirect); 9 tourelles pour deux canons de 15 c.
(tir direct).

Au Creuzot: 8 tourelles pour 2 canons de 12 c. (tir aux moyennes
distances).

A Saint-Chamond: 4 tourelles pour deux canons de 15 c; 10
tourelles pour deux canons de 12.

A Chätillon-Commentry: 32 tourelles pour uu ou deux canons de
12 c.

Les cuirassements doivent ötre exclusivement etablis en fer lamine,
ä l'exclusion de la fönte et de l'acier coule. Le ministre de la guerre
aura un dölai de trois mois pour exiger la Substitution de l'acier la-
minö au fer, dans le cas oü de nouvelles experiences demontreraient
la superiorite de ce mötal.

Grande-Bretagne — Un modele de voiture lögöre pour munitions

cTinfanterie, destinees ä approvisionner de cartouches, sous le
feu, la ligne de combat, est actuellement ä Texamen. Cette voiture
sera trainöe par deux hommes, protegös par des öcrans en acier k
l'öpreuve de la balle. Elle servira ä transporter un nombre de cartouches

qui pourra s'ölever jusqu'ä 20,000, quand le terrain ne sera pas
trop difficile.

Les roues sont ötablies sur le modöle des roues de bycicle. Le corps
de la voiture, forme de plaques d'aeier se recouvrant l'une l'autre,
a quelque ressemblance avec Tavant d'un bateau tourne sens dessus
dessous. Le couvercle, ainsi que les ailes et le bouclier fixe sous le
corps de la voiture, sont en töle d'aeier ondulöe de 4mm,8 d'öpaisseur.

Ces töles ne seraient probablement pas süffisantes pour arreter des
balles tirees ä bout portant ou frappant normalement. Mais, comme
la voiture n'est pas destinee ä s'approcher de Tennemi ä plus de 400
m. ou 500 m. de distance et que toute sa surface a cles formes tres
fuyantes ou en pointe, les deux conducteurs peuvent etre consideres
comme suffisamment protegös.

Allemagne. — On annonce qu'il y aura cet ötö, ä Custrin, d'im-
portantes manoeuvres de siege auxquelles Tempereur viendra assister
pendant quelques jours. En dehors des troupes de la garnison et du
2e bataillon du regiment d'artillerie ä pied de ia garde, le 1er bataillon
du meme regiment prendra egalement part ä ces manoeuvres, ainsi
qu'une Abtheilung cTartillerie ä cheval, de la cavalerie et d'autres
troupes cTartillerie ä pied et d'infanterie.

II y a un redoublement d'aetivite ä la Station d'aörostats pour
complöter son materiel, qui a ötö tres öprouve depuis quelque temps;
eile vient d'aeheter, ä une fabrique de Hanovre, 2 ballons, qui difförent

de ceux qu'elle employait jusqu'ä ce jour. L'enveloppe de ces
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n&uV(^«f engins se compose d'une soie caoutchoutee sur ses deux
" ;CöT; eile serait, au dire des journaux allemands, bien plus
impermeable. En meme temps, la fabrique de tölephones, de Berlin, vient
de livrer un appareil destine au service des avant-postes, combinaison
du tölöphone et du microphone, qui, avec 3 kilometres de fil, pese 6
ä 7 kilogrammes.

— II y a eu, en 1888,5 nominations de feld-marechaux allemands,
tandis qu'aucune promotion de cette nature n'avait paru les annöes
precedentes; on compte 18 nominations de generaux d'infanterie
ou de cavalerie, contre 0 en 1887, 14 en 1886, 0 en 1885; 43 göne-
raux-lieutenants (28 en 1887, 13 en 1886, 27 en 1885); 90 göneraux-
majors (45 en 1887,37 en 1886, 24 en 1885). Le total des nominations
dans Tötat-major gönöral est donc de 156 contre 73 en 1887, 64 en
1886, 51 en 1885. On voit, par cette comparaison des nombres,
Tönorme difference ä mettre ä Tactif de 1888.

Les promotions au grade de colonel sont de 120 (74 en 1887, 85 en
1886, 60 en 1885); il y a eu 128 lieutenants-colonels (170 en 1887,
77 en 1886, 93 en 1885), et 258 majors (314 en 87, 215 en 86, 187 en
85. Le total des nominations d'officiers superieurs est donc de 506
contre 558 en 1887, 377 en 1886 et 340 en 1885.

Les capitaines cTinfanterie et de cavalerie ont eu 433 nominations
(607 en 1887, 396 en 1880, 303 en 1885); il a etö nomme 481
premiers lieutenants (817 en 1887, 473 en 1886, 402 en 1885) et 762
seconds lieutenants (672, 762, 683).

L'infanterie seule a fourni 2 generaux feld-marechaux, 11 gönöraux,

31 generaux-lieutenants (18 en 1887), 52 göneraux-majors (30
en 1887), 73 colonels (53 en 1887), 78 lieutenants-colonels (97 en
1887), 149 majors (194 en .1887), 253 capitaines (414 en 1887), 278
premiers lieutenants et 474 seconds lieutenants.

Dans la cavalerie, on compte 3 promotions de feld-marechaux, 6
de generaux, 8 de generaux-lieutenants (9 en 1887), 20 de göneraux-
majors (5 en 1887), 23 de colonels (7 en 1887), 22 de lieutenants-
colonels (30 en 1887), 55 de majors (55 en 1887), 84 de capitaines (67
en 1887), 83 de premiers lieutenants et 137 de seconds lieutenants;

Le resultat du tout a öte, pour 1888, le changement de :

7 chefs de corps d'armee;
21 chefs de division;
42 chefs de brigades cTinfanterie ;

11 chefs de brigade de cavalerie;
67 chefs de rögiments d'infanterie;
23 chefs de regiments de cavalerie;
2 chefs d'inspections cTartillerie de campagne;
5 chefs de brigades d'artillerie de campagne;
1 chef d'inspection d'artillerie ä pied;
6 chefs de rögiments d'artillerie de campagne;
8 chefs de regiments d'artillerie ä pied.

France. — Le genöral de division Cerez, grand officier de la
legion d'honneur, a succombö le 30 janvier ä Limoges, ä une con-
gestion pulmonaire. II avait ötö admis ä la retraite le 9 juillet
dernier. Nö en 1820, sorti de l'Ecole polytechnique clans le gönie le l*1'
octobre 1840, il quitta le gönie pour servir clans les tirailleurs algeriens

oü il a fait la plus grande partie de sa carriere. Capitaine en
1846, chef de bataillon le 6 septembre 1859, et colonel commandant
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de cercle en Algörie le 24 döcembre 1869. Nomme general de brigade
le 31 octobre 1870, il prit rang du 16 octobre 1871 et regut la3e ötoile
le 14 janvier 1879.

Toute sa carriere s'etait faite en Afrique; aussi comptait-il lors de
sa mise ä la retraite, le chiffre, qui etonna bien cles gens, de 105 ans
services, campagnes comprises.

Le 29 tirailleurs et la province d'Oran garderont du general Cerez
un impörissable souvenir. Au moment d'etre atteint par la limite
d'äge, il y a trois ans, il commandait ä Montpellier la 31° division.

Aux obseques, celebrees ä Limoges, le commandant en chef du
12e corps, le general de Launay, a prononce une vibrante allocution,
dont voici les premieres paroles :

« Le general Cerez est un de ceux dont il est facile de parier, dit-
il. Sa carriere peut se resumer en trois mots : Patrie, Honneur et
Devoir. » — Cette allocution s'est ainsi terminee : « II est mort en
chretien, apres avoir servi son pays avec un devouement sans
limite. Appele ä l'honneur de representer ici ses camarades, je salue
ce brave soldat et lui dis adieu au nom de tous ses freres d'armes et
de ses concitoyens. »

— Deux utiles petits volumes viennent de paraitre ä la librairie
Berger-Levrault et C° ä Paris et ä Nancy. Ce sont: le Reglement
(du 29 juillet 1884 modifie par decison du 3 janvier 1889) sur l'exercice

et les manceuvres de l'infanterie. Titre i, Rases de l'instruction,
Titre II, Ecole du soldat, et lo Reglement sur les manceuvres des
batteries attelees, Titre II, approuve par le ministere de la guerre le
28 decembre 1888.

Hspagne. — Une lettre de Madrid donne ä la Revue du cercle
Militaire de Paris1 les intöressants renseignements ci-apres :

« Les reformes militaires presentees aux Chambres, en avril 1887,
par le gönerai Cassola, alors ministre de la guerre, conlinuent ä
passionner vivement Tarmee et le pays.

Que Tarmee espagnole ait besoin d'une röorganisation profonde, la
mettant ä la hauteur cles besoins modernes et de son ancienne
renommee, voilä ce qui ne fait doute pour personne ; que le projet du
gönöral Cassola contienne de bonnes choses et reponde notamment
ä certaines exigences urgentes telles que le service obligatoire, la
division regionale en corps d'armee permanents avec leurs reserves
correspondantes, nul ne peut le nier. Que d'autres reformes telles
que la reorganisation du service de Tötat-major, la suppression
elu dualisme tendent ä s'imposer tot ou tard, nous le croyons ögalement.

Mais il existait, clans ia Situation presente, des droits acquis clont il
ötait necessaire de tenir compte, que Ton eüt du menager. En un
mot, Tarmee avait besoin d'une reorganisation et non point d'une
rövolution.

Le malheur a voulu que cet etat de choses döjä delicat, füt aggrave
encore par une certaine presse, n'ayant guöre de militaire que Ie nom
et clont les attaques passionnees sont arrivees ä pousser la Situation
ä l'ötat aigu qu'elle revet aujourd'hui.

1 Cette excellente Revue a repris, depuis le 1er janvier, le sous-titre
< Bulletin cles reunions d'officiers des armees de terre et de mer ».
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Il"esUdifficile qu'un'officier frangais se fasse une idöe de ce qu'est
le journalisme militaire en Espagne.

II existe bien des dispositions qui interdisent aux militaires d'ecrire
dans les journaux sur des questions de service, sans autorisation
prealable ; mais cette legislation ötait tombee en desuetude. II a fallu
qu'on arrivät ä Texces du mal pour qu'on songeätä porter le fer dans
la plaie. Les Chambres memes se sont einues de cet ötat de choses
et dans les seances cles 21 et 22 decembre, tous les chefs de parti,
aussi bien M. Canovas del Castillo que M. Castelar, ont demande au
gouvernement cles mesures pour retablir, entre les membres de la
grande famille militaire, Taccord si fortement compromis, en apparence

du moins, par la polömique cles journaux. La circulaire du
28 döcembre a remis en vigueur les dispositions oubliees, et le
banquet de tous les colonels et chefs de bataillon de la garnison de
Madrid, le 26, a demontre que les exagerations de quelques devoues
ne sont pas partagees par la partie la plus considörable et la plus
saine du corps d'officiers. II laut esperer que le calme se rötablira
bientöt et que la reorganisation de Tarmee se fera dans les
meilleures conditions pour le bien de la patrie et le bien-etre des individus.

L'opinion publique attend avec la plus vive impatience le resultat
des epreuves qu'on va entreprendre prochainement avec le bateau
sous-marin Peral. L'inventeur est lieutenant de vaisseau et professeur

ä l'Ecole d'application des ötudes navales etablies ä San-F'er-
nando.

Quand cet officier prösenta son projet ä ia fin de Tannöe 1885,
contrairement ä ce qui arrive trop souvent, l'invention fut favorablement

accueillie. M. Peral obtint cles fonds du gouvernement, put
faire etablir son bateau, et le lancement eut lieu le 8 septembre
dernier.

Les essais divers, vitesse, jeu cles machines, etc. vont commencer
cemois-ci. II eüt etö prudent, peut-ötre, d'attendre les experiences,
pour proclamer le succes, mais voilä qui ne s'aecorde guere avec
notre caractere iinpressionnable et meridional. La plupart des journaux

acclament M. Peral comme l'inventeur de Tengin le plus mer-
veilleux cles temps modernes, et affirment ä l'avance avec une
confiance absolue, la reussite de la nouvelle invention. Le plus singulier
est qu'aucun de ces enthousiastes ne connait rien du mecanisme
interieur sous-marin, le secret ayant ete strictement garde par ceux
qui ont examine le projet, et par ceux qui ont pris part ä la
construetion. On parle d'aecumulateurs ölectriques, d'un ingenieux appareil

d'immersion, d'un autre appareil d'orientation, mais personne
ne donne et ne peut donner cles dötails, non seulement sur la disposition,

mais möme sur le principe scientifique du bätiment.
Nous sommes les premiers ä lui souhaiter le succes le plus brillant,

mais il nous semble qu'un peu de calme n'aurait pas ötö hors de
propos. II eüt ete sage de reserver les enthousiasmes pour le lendemain

cles experiences.
Une autre question qui pröoecupe egalement -en ce moment le

monde militaire, c'est celle de Tarmement de Tinfanterie. La chose
est naturelle ötant donnö que le probleme est ä l'ötude dans toutes
les armees europeennes. Notre Remington de 11 nun., modele 1871
a etö une bonne arme, d'une grancle solidite, d'un maniement tres
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facile, tirant tres bien, du moins en comparaison des autres fusils si-
milaires et contemporains; mais, malheureusement, les exigences
inöluctables de la guerre contre les Garlistes ont nöcessitö un
approvisionnement considerable auquel ne put suffire la manufacture d'O-
viedo. L'on se vit donc clans l'obligation d'acheter des armes aux
Etats-Unis, et bien que ces acquisitions parussent aussi bonnes que
celles de fabrication espagnole, elles fournirent, dans la pratique, un
service assez mödiocre. II est vrai qu'une guerre de quatre ans est
une rüde epreuve pour une arme, mais les fusils d'Oviödo en sont
sortis tout ä leur honneur.

Quoi qu'il en soit, la vöritö est que Tarmement actuel de notre
infanterie est insuffisant et qu'un changement s'impose. II y a döjä
plusieurs annees que des ötudes ont ötö faites, gräce ä l'initiative
personnelle de quelques officiers. Le lieutenant-colonel Gallardo qui
a fait, en 1882, des experiences avec un fusil Hebler s'esl declare,
avec beaucoup d'autres officiers, partisan de la reduction du calibre
ä 8 ou meine ä 7,5 m/m.

Au contraire, deux officiers d'artillerie MM. Freyre et Brüll, onl
propose de conserver le Remington actuel et le calibre de 11 m/m, en
fraisant la chambre de fagon ä lui permettre de recevoir une nouvelle
cartouche. Celle-ci comprendrait une charge de 6 grammes de poudre

Rotthweil et une balle de 9 grammes avec enveloppe. D'autres
novateurs ont demandö un calibre de 10 m/m et une balle de 24 grammes

comme dans Je fusil rationnel du capitaine beige Guillaumot.
Quant ä la repötition, eile n'a pas beaucoup de partisans en Espagne,

sans doute ä cause du resultat mödiocre qu'ont donnö les
experiences faites en 1884 avec des fusils Kropatscheck et Lee clans
plusieurs rögiments ; la plupart cles officiers pröl'öreraient un chargeur

rapide ä main, comme celui qu'a propose le brigadier Ortega,
Tun des officiers gönöraux qui s'occupent ie plus et avec la plus
grande competence, des questions d'armement.

II semble qu'on doive prochainement toucher ä la Solution de la
question depuis la cieation cl'une commission mixte des armes
portatives, prösidee par le brigadier Echaluce, un ancien officier d'artillerie

qui s'est oecupö beaucoup d'armement, et qui dirigeait, en 1867,
la manufacture privee de TEuskaldura (en Guipuzcoa).

Cette commission compte parmi ses membres certains spöcialistes
comme le lieutenant-colonel Gallardo, le colonel Buetta, les commandants

Molto, Yargas et Dusmet; aussi peut-on esperer un heureux
resultat des experiences et cles etudes qui sont döjä commeneees.
Pour le moment, on fait des essais en grand pour comparer les
conditions balistiques des canons de 10, 9, 8, 7 1/2 et 7m/m de
maniöre ä döterminer le calibre le plus favorable et le modele de la
cartouche. On etudiera ensuite le mecanisme ä adopter, soit la repetition,

soit le tir coup par coup ; on completerait alors Tarme par un
chargeur; viendra enfin la question du parti que Ton pourra tirer de
Tarmement existant et de la possibilite d'une transformation pour
Tutiliser sinon pour Tarmee permanente du moins pour Jes röserves.

Nous arriverons im peu tard, mais il faut esperer que nous profi-
terons de l'expörience acquise par les autres, en evitant les erreurs
que ne peuvent manquer de connnettre ceux qui se sont trop hätös.
Cette question ne presente d'ailleurs pour nous aucun caractere
d'urgence, l'Espagne vivant en excellente intelligence avec ses voisins et
n'ayant en vue aucune guerre prochaine ni lointaine. »
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Autriche-Hongrie. — Dans un ordre du jour dato du 6 fövrier,
Tempereur adresse ses plus chaleureux remerciements ä Tarmöe, ä
la marine militaire et aux cleux landwehrs pour le nouveau temoignage

d'inöbranlable ficlelite, de touchant devouement et de sincere
attachement qu'elles viennent de donner ä l'occasion de la mort (tra-
gödie de Meyerling) de son fils bien-aime, le prince imperial
Rodolphe.

Norvege. — Le Norsk militaerl Tidsskrift a publie des details
relatifs ä une expörience faite par Je colonel Hertzberg, chef du döpöt

de Friedrikshald, au mois de mars dernier.
Par une temperature ä laquelle la neige est encore molle, le colonel

Hertzberg fit construire un parapet de 20 metres de long, haut
de lm40 et mesurant 3 metres ä la base et 2m50 ä la cröte, dimensions
ordinaires cles retranchements de campagne. L'ouvrage a etö forme
de boules de neige amassees sur place et petries ä la main par les
soldats; le profil definitif fut obtenu par Taplatissement cles faces ä
Taide de pelles, sabres-bai'onnettes et autres pieces d'armement usuel.

A quelque distance en arriere du front avaient ötö disposees des
cibles ä fond noir, de hauteurs diverses, destinöes ä servir de but ä
des tireurs armes du fusil Jarman, et placees ä 33 metres du talus
exterieur. Sept balles atteignirent le parapet ä une distance verticale
moyenne de 30 centimetres au-dessous de la cröte; elles traverserent
l'ouvrage d'outre en outre ä cles öpaisseurs variant de lm58 ä l,n90.
Le resultat de 300 coups atteignant le parapet ä une distance verticale

cie 50 ä 70 centimetres au-dessous de la cröte n'accuse qu'une
pönötration de lm25, 1™20 et 1™03, suivant la hauteur. Bien que la
neige, vu la temperature, ne füt aucunement congelöe ni renforcee
de materiaux solides, les balles ont etö retrouvees döformöes, leur
pointe eompletement aplatie et debordant le corps du projectile.

La temperature ötant tombee ä 0 degre, on arrosa le talus de
l'ouvrage avec de Teau, qui, se congelant dans lanuit, le recouvrit d'une
cuirasse compacte. Dix coups furent, le lendemain, tires sur cette
nouvelle surface, ä 100 metres de distance; la resistance du parapet
füt bien moindre cette fois, les balles n'aecusant aucune deformation;
sept projectiles percerent une epaisseur de lm50 ä lra63, portant
assez loin ponr ne pas etre retrouvös dans le champ de tir; deux
autres depasserent de 8 metres Pobstacle; un troisieme ne fit que le
traverser.

Le colonel Hertzberg explique ces resultats par la plus grande
porosite que prit, la neige lorsqu'elle tut recouverte d'une couche de
glace.

De ces experiences il conclut qu'avec une epaisseur de 2m50 ä la
crete, on obtiendra, pour un ouvrage en neige, toutes les conditions
desirables de resistance, quels que soient le projectile et la distance
du tir.

Suisse. — Le Conseil federal vient de proceder aux nominations
et promotions annuelles ainsi qu'aux transferts de commandements.
Nous en publierons la liste complete dans notre prochain numöro.
En attendant, voir les principales nominations ä la 2e page de la
couverture.
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